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| L'ÉTAT MORTEL

DES GRANDS,

Ou (*) Sermon ſur Pſ. LXXXII. v. 6.7.

Je l'ai òit, vous êtes des Dieux, vous êtes

tous Enfans du Très-Haut.

Cependant vous mourrez, comme font tous

les hommes. Vous qui étes au premier

rang, vous ne# pas )e tomber

CO/72/7l€ tOllt ſllll/'€.

-

S I R E, *

A mort , qui nous ſuit en tous

lieux , doit ſans contredit nous

obliger d'y penſer en tout temps. Si

quelquefois les occupations de la vie

en détournent l'eſprit , on ne va pas

loin ſans être arrêté par des accidents

funeſtes & imprévus, qui nous rapellent

malgré nous le ſouvenir de notre mor

talité. Il eſt certain que le Trône éle

ve le Souverain au plus haut degré de

*) Prononcé à l'occaſion de la mort de la

Reine de Pruſſe, -

- gloire
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•"

gloire dont un mortel puiſſe être co .

ronné: C'eſt de là qu'il voit les autres
têtes humiliées à ſes pieds ; c'eſt de là

qu'on attend en cette vie avec crainte

& avec reſpect ſa deſtinée & ſon ſ§

º eſt de là que partent des ordres qui

ébranlent la terre, qui mettent ſes §

bitans en mouvement, & qui leurdiſpen

ſent les biens & les maux, le trouble

la tranquillité. Qui ne croiroit qu'un

poſte fi élevé en gloire & en autorité

dût être plus au deſſus des atteintes §

l'infirmité, & plus éloigné des coups de

la mort ? On ſe tromperoit, Sire , néan

moins ; V. M. ne l'ignore pas ; tout

ce qui a pour fondement l'humanité,

articipe néceſſairement à toutes ſes fo#

† C'eſt cette vérité que le Sai -

Eſprit déclare à tous les Souverains »

dans les paroles que nous venons d' !

tendre. Je l'ai dit, vous êtes des Dieu§ 2

#ºus êtes tous les Enfans du Très-Hau，.

Que d'éclat dans ce divin panégyrique !

Mais à quoi bon diſſimuler ? parlons§

chement, c'eſt ici la ſtatue qu'un Pro

phête vit en ſonge, la tête en eſt d'or,

mais les pieds en ſont d'argile & de terre .

C'eſt pourquoi le S. Eſprit, qui ne ſait

ce que c'eſt que de louer à faux titr§
ajoute , cependant vous mourrez comme

font tous les hommes, vous qui étes a4
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: 58 , L'Etat mortel des Grands.

premier rang vous ne laiſſerez pas de toin

ler comme les autres. Ces deux côtés ſi

opoſés partageront notre diſcours, vous

étes des Dieux, quelle gloire ! mais vous

mourrez, quelles ſombres ténébres ! Dieu

veuille bénir nos réflexions, & les faire

ſervir à nous imprimer le deſſein de bien

employer notre vie, de racheter le tems

de cette vie, parce qu'il eſt mauvais, &

ue nos jours ſont courts & fâcheux.

ieu nous en faſſe à tous la grace.

P R E M I E R E P A R T IE.

· Je l'ai dit, vous êtes des Dieux. Seroit

ce une hyperbole ? Non, M. Fr., cette

déclaration vient de trop bon lieu. Elle

tire ſon origine de la ſource de toute

réalité & de toute vérité. Si cet éloge

ſortoit du cœur de l'homme, il faudroit,

ie l'avoue, l'examiner avec grand ſoin,

# cœur humain agit par tant de ſecrets

reſſorts, qu'il eſt fort difficile de connoître

la véritable cauſe de ſes mouvemens ;

ſes propres paſſions le trompent lui-mê

me, & le tiennent dans l'égarement. L'a

mour & la haine changent tout, & font

conſidérer les objets tout autrement qu'ils

ne ſont en eux-mêmes. L'intérêt & la

flatterie rendent ſuſpectes les louanges

d'ailleurs les plus juſtes, Car ſouvent on
" /
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L'Ftat mortel des Gran2s.

s'attache à la fortune & à l'autorité d'un

homme plutôt qu'à ſa perſonne & à ſon
mérite. De tout tems on a reconnu cette

prévarication du cœur humain , on la

cenſuré , on la condamne , on s'en

plaint : mais inutilement, dans l'ordinai

re. Il faut une grandeur d'ame peu

commune, pour ſe préſerver de la conta

gion que la flatterie traîne avec elle, &

pour ſe défendre des fauſſes démarches,

dans leſquelles de flatteuſes louanges ne

ſont que trop capables de nous engager.

Mais ſi les particuliers ſont obligés d'être

ſur leurs gardes contre les diſcours enve

nimés de ces dangereux amis ; à quoi

n'eſt pas expoſé un Roi, un Souverain,

qui voit les autres hommes attendre à ſes

pieds des Arrêts qui décident de leur ſort ?

Oui , ſouvent§ eſt environné de

ruſes & d'artifices, de cabales & de bri

gues, qui le rendent inacceſſible à la juſ

tice & à la vérité : Et ce qui eſt de

plus fâcheux, c'eſt que la fraude & le vi

ce n'y paroiſſoient que ſous le voile de

l'équité. On peut dire du cercle qui

entoure le Trône, plus que d'aucun autre

lieu, que c'eſt là, où, pour éblouir le

Prince, Satan ſe dé# en Ange de lumié

re. Le Serviteur # ils de Saül en im

poſa à David tout éclairé qu'il étoit, il

vanta ſa fidélité, & parla de #º maîtres

2
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hIbo L'Etat mortel des Grands.

comme d'un rebelle & d'un ingrat ; tant9

il eſt vrai que toutes les paroles des

hommes ſont naturellement ſuſpectes &

pleines de déguiſement. Les paſſions

les emportent dans les louanges comme

dans le blâme. L'intérêt les aveugle ;

tout eſt altéré , tout eſt outré dans leur

bouche : malheur, diſoit un Prophête

dans cette vue, (1) malheur à ceux qui

nomment le bien mal & le mal bien.

Si donc cet éloge des Rois & des Sou

verains , vous êtes des Dieux, étoit un

trait de l'éloquence humaine, je l'attri

buerois à cette flatterie idolâtre de ces

lâches courtiſans, qui érigerent des tem

ples & des autels à l'honneur de ces maî

tres du monde, de qui ils attendoient

leur bonne ou leur mauvaiſe fortune ;

juſques là qu'on propoſa autrefois à un

†de Babylone de faire une ordonnan

ce par laquelle il ſeroit defendu, pendant

un certain tems, d'adreſſer des prieres

à d'autres qu'au Roi. Mais celui qui les

honore ici du titre de Dieux, c'eſt celui

là même par lequel les Rois régnent ;

c'eſt celui qui ceint & qui déceint l'épée

des Rois, qui fait monter ſur le Trône &

qui en fait deſcendre; c'eſt celui qui dit,

que la lumiere ſoit, & la lumiere fut ; c'eſt

# vérité même. Je l'ai dit , vous êtes des

• 4 ) Eſa. Ch.Y.



L'Etat mortel des Gran3s. 1oi

-

Dieux, vous êtes les Enfans duTrès-Haut.

-Si vous me demandez, où cela a été dit,

je ne doute pas que ce ne ſoit dans ce

même Cantique, & que le S. Eſprit ne

faſſe réflexion ſur l'expreſſion dont il s'é

· toit ſervi au 1. verſ. Dieu préſide dans

le conſeil du Roi ou du Fort, il juge au

milieu des Dieux. Après quoi , repre

nant ſa penſée, il ajoute pour corriger

l'abus qu'on en pourroit faire, Oui je l'ai

déjà dit, c'eſt le véritable ſens de l'origi

nal; Oui, je l'ai déjà dit, vous êtes des

Dieux , néanmoins vous mourrez comms

les autres hommes.

Vous êtes des Dieux : quelle gloire ! On

ne ſauroit rien imaginer de plus grand.

Quand Dieu voulut créer l'homme , il

nous mit devant les yeux toute l'excel

lence de l'ouvrage par cette conſultation

u'il fit en lui-même,(1)formonsl'homme

à notre image & à notre reſſemblance ,

parce qu'il vouloit lui ſoumettre la ter

re, & faire ſervir les autres Créatures à

ſes beſoins. Dieu s'eſt réſervé les Cieux ,

dit le S. Eſprit en un autre endroit, (2)

, mais il a donnéla terreaux Filsdes hommes

& leur a aſſujetti toutes choſes. Il paroît

de là aſſez clairement , que l'homme dans

la nature ne releve que de Dieu ; & que

par conſéquent , ceux que Dieu éleve

ſº) Geneſ, Ch. I. (2) Pſ. cº#



4ro2 L'Etat mortel des Grands,

dans laſociété pour gouverner& conduire

les autres hommes, doivent être revêtus

de ſon autorité & de ſon indépendance.

Celui qui réſiſte à cette autorité, ſe re

belle, ſelon S. Paul, (1) contre Dieu mê

· me, parce que ce pouvoir ſouverain vient

de Dieu. Les Juifs ne trouverent autre

fois rien de plus propre à tendre des pié

ges à Jeſus-Chriſt, que de l'obliger de

s'expliquer ſur les ſentimens qu'il avoit

de l'Empereur. Mais ce Fils de Dieu,

toujours ſincere & juſte dans ſes expreſ

ſions, leur aprit qu'il (2)falloit rendre à

Ceſar, ce qui apartient à Ceſar, & à Dieu

ce qui apartient à Dieu. Un Apôtre ex-»

pliquant les paroles de ſon Maître , nous :

ordonne (3) de craindre Dieu & d'honorer

le Roi. Si nous voulons rechercher la vé-

ritable cauſe de cette autorité ſouverai- .

ne & indépendante, que le Créateur a

commiſe à ceux qu'il nomme des Dieux,

il ne nous ſera pas difficile de l'aperce

voir. Les hommes ſont nés pour vivre

en Société les uns avec les autres. Mais

la Société ne ſauroit ſubſiſter, à moins

† n'arrête le mal, & qu'on ne puniſ

e les crimes qui la troublent , qui la

violent & la détruiſent. Les fondemens

les plus inébranlables de la Société civile

(1) Rom. XIII. (2) Matth. Ch.XXII. (3) I. Epit

Pier. Ch. II. - . · · · » .

-
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L'Etat mortel des Grands. #

ſont ſans contredit la punition des mé

chans & la récompenſe des bons. Tou

tes ces propoſitions ſont certaines & au

deſſus de tout doute.

Néanmoins, Dieu ne punit pas lesmé

chans en cette vie, de même qu'il ne ré

compenſe pas les bons. Cette vie eſt un

tems d'épreuve aux hommes, & de pa

tience en Dieu. Il invite les pécheurs

, à la repentance, il attendleur converſion,

par des raiſons de ſageſſe & de bonté,

afin qu'il rende quelque jour à chacun ſé

lon ſes œuvres. De ſorte que les juge

mens de Dieu ſont ſuſpendus en ce Sié

cle, parce qu'il a deſtiné le Siécle à ve

nir pour juger le monde avec juſtice &

avec équité. Voilà ce que Dieu s'eſt ré

ſervé à lui-même , lorſqu'il fera com

aroître tous les hommes devant ſon Tri

§ , afin que chacun remporte ſelon le

bien & le# qu'il aura fait. ,

Mais comme la Société civile ne pour

roit ſubſiſter, s'il n'y avoit des digues

qui arrêtaſſent l'iniquité , ce que Dieu

ne fait pas immédiatement par lui-mê

me en cette vie , il l'exécute par ceux

à qui il commet l'autorité ſouveraine ,

pour exercer la juſtice de ſa part. De

ſorte que l'autorité ſouveraine & indé

pendante eſt à l'égard des autres hom

mes l'image la plus illuſtre & la plus

E 4



Wro4 L'Etat mortel des Grands.

ſenſible de la Majeſté de Dieu. Et lorſ

que cette autorité ſouveraine & indé

pendante ſe trouve réunie en une ſeule

perſonne, ô Dieu, que de gloire ! que

d'honneur ! que de Majeſté pour un

mortel ! C'eſt donc avec grande raiſon

qu'il eſt écrit, vous êtes des Dieux. C'eſt

' par vous , en effet , Auguſtes Têtes ,

c'eſt par vous, que Dieu punit ou qu'il

récompenſe ; c'eſt par vous, à pluſieurs

égards, qu'il diſtribue le bonheur ou le

malheur de cette vie ; c'eſt par vous ,

qu'il diſpenſe les honneurs & les digni

tés. Vous parlez , c'eſt à nous d'écou

ter avec reſpect ; vous commandez ,

& pourvu que vos ordres ne ſoient point

contraires aux ordres de Dieu , c'eſt à

· nous d'obéir avec fidélité. C'eſt ， par

vous, Auguſtes Têtes , que nous ſom

mes agités des alarmes de la guerre ,

ou que nous vivons dans nos familles

en paix & en repos. En un mot ,

c'eſt par vous que l'abondance & la

miſere ſe répandent ſur la terre. Vous

étes donc des Dieux, vous êtes les Enfans

du Très-haut , l'exercice de ſon autorité

eſt entre vos mains.

Mais ſouvenez-vous que ce n'eſt pas

pour en abuſer. Malheur à ces lâches

flatteurs, qui éblouiſſent & aveuglent.

les Rois de leur autorité & de leur
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indépendance, comme ſi elle n'avoitd'au

tres bornes que leur propre volonté.

Dieu lui-même, tout puiſſant, tout in

dépendant qu'il eſt , limite ſon pouvoir

, par ſa ſageſſe, par ſa ſainteté, par ſa paro

le, par ſon ſerment & par ſes alliances

Je veux croire que vous avez lu avec aſſez

de ſoin l'Ecriture Sainte pour me diſpenſer

de prouver ce que je dis. Un Roi qui

ſe croiroit plus indépendant que Dieu,

ſeroit indigne du nGm de Roi, & même

de celui d'homme. Qu'il y ait eu parmi

· des peuples barbares des Princes ſéduits

juſqu'à cet excès par d'indignes flatteurs,

je n'en ſuis pas ſurpris. Les Idoles qu'ils

adoroient n'avoient pas de quoi les dé

tromper. Mais que ſous la clarté de l'E

vangile , un Prince veuille attenter aux

· droits de Dieu, & régner ſur la conſcien

ce, c'eſt quelque choſe qui ſurpaſſe l'i

magination. Un Prince ne peut rien con

tre les Loix de Dieu , elles lui doivent

être autant facrées & inviolables qu'à ſes

ſujets ; un Prince s'engage par ſa parole

& par ſon ſerment comme un autre. L'A

pôtre regarde la parole , le ſerment & les

alliances, comme des nœuds qui lient le

Créateur, à plus forte raiſon les Créatu

res. Combien de fois les Saints ont-ils

allegué & repréſenté à Dieu ſes Alliances,

afin de rapeller ſes compaſſions ! Vous

E 5



To6 . L'Etat mortel des Grands.

donc, AuguſtesTêtes, que le St. Eſprit a !

honorées du Titre de Dieux , imitez ce

lui dont vous portez l'image , imitez ſa

bonté, ſa juſtice, ſa fidélité. D'autant plus

que votre gloire paſſe, & que vous ſe

rez obligés de rendre compte à Dieu de

votre glorieuſe adminiſtration. Quoique .

vous ſoyez des Dieux, vous mourrez néan

moins comme les hommes, & vous qui étes

élevés au premier rang vous ne laiſſerez

pas de tomber comme les autres. C'eſt la

ſeconde Partie de mon Diſcours, ſur la

quelle nous n'inſiſterons pas long-tems,

parce que c'eſt une vérité inconteſtable.

S E C O N D E P A R T I E.

La premiere réfléxion , dont l'Auteur

ſacré veut occuper l'eſprit de ces Dieux , .

de la terre, quand il leur dit qu'ils mour- .

ront comme les autres hommes, c'eſt pour

leur aprendre, que ni leur gloire, ni leur ，

pouvoir, ne ſçauroit les mettre à couvert .
des infirmités de la nature humaine & de

· la mortalité. Ni le trône , tout élevé

qu'il eſt, ni les gardes qui l'environnent,

ne ſçauroient en défendre l'accès à toutes

ces maladies, ni à tous ces triſtes accidens

qui ravagent ce foible corps, qui en dé

rangent les reſſorts, & qui tranchent ſou

vent, en peu d'heures, le fil de nos jours- .
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La vie du Prince eſt un ſoleil qui brille,

il eſt vrai, mais c'eſt un ſoleil formé dans

une nuée qui ſe diſſipe au moindre vent,

c'eſt une vapeur éclatante, mais une va

peur qui n'a ni fondement ni ſolidité, peu

de tems ſuffit pour la voir naître, briller

& périr. Vous étes des Dieux, par l'éclat

de votre Majeſté & de votre pouvoir :

néanmoins vous mourrez comme les autres
hommes. -

La ſeconde réfléxion , que le S. Eſprit

ſuggére par ces paroles à ces Dieux de la

terre, c'eſt qu'ils doivent ſouvent pen

ſer , qu'ils mourront comme les autres ,

parce que la mort ne les reſpectera pas

davantage que le moindre de leurs ſujets.

On convient aſſez facilement, que nous

ſommes mortels , lorſqu'il ne s'agit que

de parler en général de la mort. Mais

quand il faut s'en faire une aplication, on

invente des exceptions, des délais , pour

éloigner de nous le plus qu'il eſt poſſible

la penſée de la mort ; on ſe flatte, on ſe

romet toujours quelques années de vie ;

† quoi fondé ? ſur le ſeul defir que nous

avons de vivre. C'eſt ainſi que nousſom

mes faits , & que l'amour de la vie nous

aveugle & nous trompe. Si telle eſt la

conduite du commun des hommes , fau

droit-il s'étonner que les Princes, au mi

lieu de leur grandeur & de#impor•

\.

--

-
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tantes occupations, ne fiſſent pas ſouvent

grande attention à leur mortalité ? Et

n'eſt-il pas véritable qu'il faut un grand

fonds de piété dans le cœur d'un Prince

pour entendre paiſiblement parler de la

mort ? En vérité ces ſortes de réflexions

n'entrent guere dans leur Palais : apro

cher le Trône avec cette morale, c'eſt un

contretems, c'eſt une ruſticité importune

& groſſiere , de l'avis des courtiſans.

# faut une forte voix , une voix plus

qu'humaine , pour oſer ſe faire entendre

dans ces temples de gloire, dans ces lieux

où la vie humaine ſemble triompher des

, afflictions. Vous êtes des Dieux ; mais à

· travers la magnificence & la gloire qui

vous environnent, ne perdez pas de vue

votre mortalité, car vous mourrez comme

le commun des hommes. Vous qui êtes éle

vés au premier rang vous ne laiſſerez pas

de tomber comme les autres.

La troiſieme & la principale réflexion,

à quoi le St. Eſprit les oblige, c'eſt de

travailler à faire un bon uſage de leur

autorité , parce que ces Dieux mour

ront comme les hommes. Dieu leur

reproche ici l'abus qu'ils font ſouvent

de leur pouvoir ; la terre, dit le S. Eſprit,

eſt ébranlée par vos injuſtices , l'expreſ

ſion eſt ſublime , on ne peut rehauſſer

cette idée , ni concevoir rien de plus

,r
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fort. Mais comment arrêter ce pouvoir ,

quand il ſe déborde comme un torrent,

† faire le dégat dans la campagne ?

ous les remédes humains ſont ſouvent

pires que le mal. Il faut que Dieu tonne

du haut des Cieux, comme le dit notre

Pſeaume , & qu'il juge la terre. Vous

êtes des Dieux, mais vous mourrez comme

les autres hommes,& vous mourrez, pour

être jugés ſelon vos œuvres par moi qui

vous ai fait régner.

: Enfin la derniere réflexion naît de celle

ci, par la raiſon des contraires ; quelle

gloire ! quel bonheur pour un Prince ſe

lon le cœur de Dieu, j'entens un Roi qui

aime la juſtice & l'équité, qui veut qu'on

rende à chacun ſon droit, un Roi toujours

, bien-faiſant, plein de clémence & de bon

té ! Heureux mortel! qui après avoir por

té l'image de Dieu§ ce monde par

fon pouvoir & par ſon autorité , après

avoir régné ſur la terre , doit prendre poſ

ſeſſion d'une couronne immortelle de gloi

re & de bonheur dans l'éternité. #

ſuffit pour l'intelligence des paroles de

notre Texte : il eſt tems de finir. -

| A P L I C A T I o N.

M.F. nous avons vu qu'ici bas la gloi-.

re la plus éclatante, dont une créature hu
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maine puiſſe être revêtue, couvre de ſont

manteau royal la poudre & la cendre, par

ce qu'il envelope la chair & le ſang : n'y

ferons-nous pas des réflexions ? Quand :

une perſonne d'entre le peuple tombe -

- dans le ſépulchre , ſa chûte , quoique

ſemblable à lanôtre, ſe fait de fi bas, qu'à

peine nous apercevons-nous du bruit , on

dit, il eſt mort, & rien davantage,& com- .

me ſi nous étions d'une autre eſpece,

on n'y fait pas la moindre attention. Mais .

quand cette chûte ſe fait du haut d'un

Trône, elle ne ſe peut faire† unt .

grand fracas , & il eſt fort difficile qu'on

ne l'entende & qu'on n'en ſoit ému.

Aujourd'hui donc , que la mort de

Très-Haute & Très - Illuſtre Princeſſe So

phie Charlotte de Lunebourg, & de Brunſ

wik, Reine de Pruſſe, occupe nos eſprits,

il n'eſt guere poſſible qu'elle ne tourne

nos penſées ſur la mort. Grande par

la ſplendeur de ſon ſang, grande par

ſon alliance , grande par ſa couronne ,

grande par les qualités de l'eſprit, elle

" eſt morte à la force de ſon âge. Et

de toutes ſes grandeurs , que reſte-t-il

ſur la terre ? un grand nom , mais après

tout , ce n'eſt qu'un nom. Ha [ Gloire

humaine, que tu pafſes vîte, & que tes

attraits ſont trompeurs ! Qu'il eſt juſte ,

M. Fr. , qu'il eſt raiſonnable de s'occu- .
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er d'une gloire plus ſolide , & d'un

onheur plus conſtant ! | -

. SI R E, nous pleurons avec vous la

mort de la Reine : mais votre piété nous

conſole, &nous ſommes perſuadés qu'el

le vous rendra ſoumis aux ordres du

Ciel, aux ordres de ce Souverain Maî

tre des événemens , qui fait ſervir les

accidens les plus triſtes au ſalut de ceux

qui le craignent.Vous ſçavez que ce Maî

tre de l'Univers , qui vous nomme des

lOieux , apelle encore d'un nom plus fa

vorable & plus doux les Rois qui le

craignent , il les nomme ſes Serviteurs,

des Rois ſelon fon cœur , lorſqu'ils ré

† avec fa bénédiction, & ſon apro

ation , & qu'ils gouvernent ſon peuple

ſelon ſa volonté. Permettez donc , Sire,

à notre douleur, d'expliquer ſes mouve

mens & ſes vœux. Puiſſe ce grand Dieu,

qui fait vivre & qui fait mourir , or

donner à la mort , en faveur de votre

Perſonne Sacrée & de toute la Maiſon

Royale , de remettre pour long-tems

ſon épée dans le fourreau ! Vivez heu-.

reux, grand Roi , notre amour & nos

délices ; vivez heureux avec ces fideles

Miniſtres qui vous aident à conduire

l'Etat & l'Egliſe ſagement & équitable

ment l.Vivez heureux , Prince juſte &

clément, aſſuré de l'affection & de la f
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délité de vos peuples ! Je leur prête ma

voix avec confiance , pour vous - dire

qu'ils vous aiment , qu'ils vous reſpec

tent, qu'ils vous chériſſent, comme leur

Roi, leur Protecteur & leur Pere. Et que

la voix publique , qu'ils font monter au

Ciel en faveur de votre Majeſté , criein

ceſſamment , Seigneur Dieu , conſerve

notre Roi, & nous exauce toutes les fois

ue nous t'invoquons pour ſon ſalut, pour

# ſanté & pour ſa proſpérité. Oui, Sei

gneur, exauce - nous au nom de Jeſus

Chriſt. Ainſi ſoit-il. -

L A v É R I T É
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JESUS-CHRIST.

Ou Sermon ſur I. Cor. Ch. XV. v. 17.

Si Chriſt n'eſt# reſſuſcité, votre foi

2
eſt 4/4l/Z6 . vous êtes encore en vos

· péchés. - . " -


